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"Si vous voulez des miracles, ayez recours à saint Antoine."
S. BONAVENTURE.

UNE DEVOTION MIRACULEUSE

Nous n'apprendrons rien à personne en disant
que saint Antoine de Padoue at:corde bea-icoup
de faveurs à ceux qui l'invoquent. On voit as-
sez, dans chacune de nos livraisons, quel grand nom-
bre d'actions de grâces nous sont communiquées
chaque mois, à tel point que, pour les enregistrer
toutes, nous nous voyons obligés de les réduire à
l'énumération la plus abrégée.

Eh bien, nous connaissons une quinzaine de re-
vues consacrées à la dévotion à saint Antoine en
France, en Belgiquc, en Italie, en Espagne; et toutes
sont forcées de faire comme nous, c'est-à-dire de ne
publier que sous la forme la plus succincte la grande
.quantité de faveurs qui leur sont racontées par les
amis de notre grand Saint. Le P/krin, de Paris, re-
çoit à lui seul six à sept cents lettres par semaine.

Et il y a toujours-peu dans notre société cana-
dienne, grâces à Dieu !-des gens qui nient le sur-

. naturel!
Il est pourtant une chose qui nous étonne encore

plus que la multitude des grâces que le grand Thau-
maturge accorde à ses clients: c'est la rapidité, pour
ne pas dire l'instantanéité, avec laquelle cette dévo-
tion s'est répandue pour ainsi dire en tous ls' pays
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du monde. Sait-on qu'il y a à peine quatre ans que,.
sous sa forme actuelle, la dévotion à saint Antoine.a
commencé à se faire connaître?

C'est encore de ce noble pays de notre chè-
re France qu'est parti ce pieux mot d'ordre qui
entraîna aux pieds de saint Antoine les foules de
tout pays, de toute nation, de toute langue.

Mais comment, en France même, s'est créée cet-
te propagande antonienne qui s'est ensuite étendue
partout comme une traînée de poudre? L'histoire n'en
est pas longue à raconter. La Providence n'a pas
besoin , pour arriver à ses fins, de recourir à des
moyens bien compliqués.

Nous ne dirons rien de l'origine même de l'œu-
vre à Toulon: l'histoire de la clé perdue et retrou-
vée, grâce à saint Anioine, est connue de tout le mon-
de.

Or, à la fin de 1893, le Père Marie-Antoine, un
vieux capucin dont la renommée est grande en France,
se trouva à Toulon et fut témoin des merveilles qui s'y
opéraient par l'intercession de saint Antoine. Il n'en fal-
lut pas davantage pour le décider à faire connaître ail-
leurs cette nouvelle manière d'honorer le Thaumaturge
et de venir au secours des pauvres.

Quelques jours après, le missionnaire vint à Bor-
deaux et s'occupa d'y trouver un local pour la statue
du Saint qu'il avait achetée. Les Augustins de l'As-
somption s'empressèrent de la recevoir dans leur cha-
pelle, et saint Antoine ne manqua pas de commencer
tout de suite la série de ses prodiges. C'était ce qu'il
fallait pour établir solidement à Bordeaux l'oeuvre
nouvelle.

Le Père Picard, supérieur général des Augustins
ou .Assomptionnistes, e, un autre religieux du même Or-
dre, ayant vu par eux-mêmes ce qui se passait à Bor-
deaux, eurent à cœur, en rentrant à Paris, d'y installer
dans leur chapelle de Notre-Dame Ju Salut une statue
de saint Antoine, et d'établir là a issi l'Euvre du Pain.
Ce fut avec les mêmes heureux résultats qu'ailleurs.
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L'Œuvre était solidement constituée à Toulon, à
Bordeaux, à Paris. Il fallait maintenant trouver quel-
que moyen sûr et rapide de répandre la bonne nouvelle
aux quatre coins de l'univers.

Il était tout indiqué, ce moyen ! En notre siècle, la
presse est le véhicule le plus prompt et le plus efficace
de toutes les idées, bonnes ou mauvaises. Et la presse,
qui compte tant de méfaits à son actif, se vit appelée
à les réparer un peu par la diffusion de la confiance en
saint Antoine.

Et tout cela se fit très simplement, du moins en
apparence.

Ce sont les Assomption nistes qui implantent notre
chère dévotion dans Paris, cette capitale intellectuelle
du monde. Or ces religienx, chacun le sait, sont des
journalistes. Ils publient la Croix, le Pèlerin et des dizai-
nes d'autres périodiques. Dans toutes les régions de
France. d.s Croix particulières reproduisent l'esprit et
les enseignementb de la Croix de Paris, leur aînée. L'on
atteint de la sorte des centaines de mille lecteui., par
jour, -on seulement en France, mais dans tous lc, pays
d'Europe et de l'étranger où l'onconnaît la langue fran-
çaise.

Dans notre petite ville, une promesse, faite à saint
Antoine, sans prévoir quelle en serait la suite, a donné
naissance à cette même dévotion, laquelle par un cor.-
cours merveilleux de circonstances s'est ensuite rapide-
ment propagée dans tout le Canada et les Etats-Unis.

Voit-on à présent sur l'-ile t'e quel souffle puis-
sant la confiance en sa'nt Antoine s'est tout d'un coup
répandue dans tout l'univers? Ne reconnaît-on pas faci-
lement l'intervention de la Providence dans cette diffu-
sion extraordinaire du culte de saint Antoine! Oui, et
l'on peut dire que cette propagande mRrveilleusement
rapide est le plus grand miracle du Thaumaturge de
Padoue.

Il faut remercier Dieu d'avoir bien voulu susciter,
en nos tristes temps,cette oeuvre de Saint Antoine
-dont les bienfaits spirituels et temporels sont incalcula-
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bles. Qui dira quelles grâces de conversion et de pers-p
vérance ont par elle afflué dans les âmes ; quels trésors
de mérites par elle se sont accumulés pour la vie é-
ternelle; quel mouvement universel de prière par elle
s'est communiqué à tout l'univers catholique ? Grâce à
cette r .novation de la confiance en saint Antoine, les
pauvres sont partout secourus, et toutes les formes de
la charité, si nécessaire à notre époque, ont reçu un
développement extraordinaire. C'est même là une solu-
tion de la question sociale qui en vaut bien d'autres.

Gloire et reeonnaissance à la miséricordieuse Pro-
vidence qui, sous nos regaids mêmes, est intervenue si
ostensiblement et si puissamment pour le bien spiri-
iuel et temporel de ses enfants de la terre!

Histoire de saint Antoine de Padoue
C H APITRE X

Saint Antoine fête l'Assomption à Toulouse
1225

(Contiuié de /Jpae 89)

A Toulouse, comme à Montpellier et à Bologne,
Antoine était à la fois lecteur et missionnaire (1). La
famille de lFaudoas avait fondé dans cette ville un cou-
vent de l'Ordre (2). Notre saint, vrai disciple du Fonda-
teur, y fut amené,comme dans tous les lieux qu'il ha-
bita en France, pour y être le type de la vie évangéli-
que, devenuc la Rtègle franciscaine.

Heureuses provinces du France, vous vous ressen-
tirez toujours, comme l'!Italie, des grâces spéciales qui
ont entouré votre berceau !

Les Religieux de Toulouse comprenaient qu'ils

(1) MIss.\GIJ.\, lib. 1, p. 79-- UIC ARD, ch4ip. IX.
(2) EN 199.-LÉOLD DE CH.UnGÉ, chap. Ix.

100



HISTOIRE DE SAINT ANTOINE DE PADOUE 101

avaient un saint au milieu d'eux, et le peuple louait et
bènissait DIEu en écoutant l'apôtre suscité par la divi-
ne Providence pour disputer les âmes à l'erreur.

C'est surtout à partir de Toulouse qu'Antoine en-
tre au large dans sa vie miraculeusement apostolique;
aussi c'est là qu'il convient de dire au monde ce qu'é-
tait ce prodigieux missionnaire. Les anciennes chroni-
ques nous en tracent le portrait suivant:

" Il avait un extérieur poli, des manières aisées, un
air intéressant. Sa voix était forte, claire, agréable, et
sa mémoire heureuse. A ces avantages, il joignait une
action pleine de grâce; il savait, en variant à pro-
pos le ton de sa voix, s'insinuer dans l'âme de ses
auditeurs. Il était versé dans la connaissance de l'E-
criture qu'il avait le talent d'appliquer avec beaucoup
de justesse aux matières qu'il traitait. Le texte sacré
devenait entre ses mains une source féconde de lu-
mières et il en développait le sens et l'esprit avec
une facilité et une énergie admirables. Mais son élo-
quence tirait sa principale force de l'onction avec
laquelle il prononçait ses discours. L'amour dont il
était embrasé pour la pratiqie de toutes les ver-
tus, le faisait parler avec un zèle auquel on ne pou-
vait résister. Ses paroles étaient comme autant de traits
qui allaient percer les cœurs de son auditoire. Il com-
inuniquait aux autres de sa plénitude, et il n'était
pas étonnant qu'après avoir allumé dans son âme
le feu de la divite charité, il l'allumât dans celles de
tous ceux qui l'écoutaient.

lein de mépris pour le monde et pour lui-même,
brûlant du désir de voir JÉSUS-CHRIST régner sui
tous les cœurs, prêt à faire le sacrifice de sa vie, si la
gloire de DIEU l'exigeait, il était supérieur à toutes
les considérations humaines. Rien ne pouvait l'enga-
ger à mollir ; il n'affaiblissait ni ne déguisait les maxi-
mes de l'Evangile; il les annonçait aux grands et aux
petits avec la même force et le même zèle. Les savants
admiraient dans ses discours la sublimité des pen-
sées, la noblsse des images et un talent singulier
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de présenter les dogmes et les vérités les plus com-
munes de la morale avec une dignité dont il y a-
vait peu d'exemples. Cela ne l'empêchait pas de
se rendre intelligible aux esprits les plus grossiers,
parce qu'il régnait dans tous ses discours un ton
de simplicité qui rendait comme palpables les ma-
tières les plus abstraites. La prudence et la charité
assaisonnaient ses réprimandes: il n'y avait rien en
lui de dur ni d'austère. Il savait se montrer intéressant
et aimable dans le temps même où il faisait des re-
proches. S'il effrayait les pécheurs endurcis par la crain-
te des jugements de PIEU, il consolait et encourageait
les âmes timorées en leur inspirant une vive confiance en
la miséricorde divine.

Son extérieur était si grave, si édifiant, qu'il
prêchait en quelque sorte par chacune de ses actions.
Un jour, il invita un des frères à venir prêcher avéc lui;
mais il revint au couvent sans avoir rien dit au peu-
ple. Et comme le frère lui demandait pourquoi il n'a-
vait pas prêché, il répondit: " croyez-moi, nous avons
prêché par la modestie de nos regards et par la gravité
de notre conduite. "

¡ A suivre.)

Souscriptions paur la chapelle de Saint-Antoine

Rapport du No de Janvier : $ 148.83
M . Zoëi St-Hilaire, Beauport................................. .25
Dme Léon Plante, MNierryfield, N. Dak., U. S............ .25
UDre .1. Tremblay, Kaourask............................ .25
De x abonnés, Ste-Anne de Lapocatière.................... 1.00
Un abonné, Charlesbourg..................................... .50
D11e A. Jolicoeur, Spencer, Ma3s., U. S................... .25
Ouvroir Ste-Geneviève, St-Hyacinthe...................... 2.00
Dlle A. Rivière-Lafleur...................................... .25
Rév. L. J. Ouellet. Ste-Marie (Kent), N.-B............... 1.00
M C. St-Amand, Cedar Hall (Matane).................... 1.00
M. Q. Laliberté, Lawrence, Mass., U. S ................. .25
D11e Ad. Bolduc, Artie Centre, R. I., U. S.............. 1.00

$156.83



LES REIQUES DE SAINT ANTOINE 0

Anonyme, s&-Michel (Bellechasse).

$156. 83

...... ................ .... 1.00
M. P. D.dlaire,....Ylauchiester, "T. 11.,l. S....
M. C. Guay ........... e .....
Plie A.Bouchard .........
1)11e E. Gagné,......
M. Il. l3oudreault, ........
Pie G. Côté5..................
M. J. côté,................
MX. E. Ch.indonuet, .... "e ....

M. G. Gasgné, ...........
MN. J.--!ý Desgrosei Ilers, ......
Dlie L. Larivée, .....
Dine P. Paquct, Fali River, s, U. 8 ...........
M. J.-E. aline'fifod ins é.ntc....
Pile M. E. P:.,Thetford (le Brandon................
Fanny Alléen Hospit., i, Winooski, Vt., U3. S...........

M.Af ayod anioluraska ....................
Plie Ant. Gosselin, Chicoutimi ...................
Plie Giroux, Cliute Niniorn ..............
Dme Veuve Alg. 'Maltais, Chicoutimni..............
M. Pli. Chiouinaýrd, Ghlishiohns Mi,,. .......
Uin abonnlé, [Lolyoke, Mass ..........................
M. Mlp. Caron, Roxton Falls..........................
*M. .1. Auliertin (jr>, East ilereford (Compton>.
M. J. Laýpoiute,,Cliicoutii ... .......................
M. J.-L. Botudeau, Ste-lavieff.iim.)................
M. Aug., St-Pacîôme(Kiors). ......
M. G. MasalRvr Is.l.............. ..
M. Fr., Boisvert, Siilery(Québec) ...................
M. Aug. Pionne, St.Paicôine (Kamouraska)...........
Plie, E. Dea~~ve'Bdod s ............

1

Ou se trouvent les reliques de saint Antoine,

La fête du '15 février -donne à cette questioni lin Vif
inté'rùt d'actualité.

LNul ne l'ignore, la principale relique, le corps du
Bienlieureux se trouve à Padoue, dans la céLèbtçe basilique
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qui lui est dédiée. On y conserve aussi, dans un reliquaire
spécial, sa lanJgue toujours intacte.

M dis ily a, en d'autres lieux privilégiés, de très préei-
euses reliques de sa-ut Autoine exti,* tes de son sépulcre i
dlifférentes époques.

La France possède le crâne du Saint. C'est -à Cuges, en
lovence, que l'on gard: eu trésor; il y fat apport6 par le

c 4 dinal Guy de Montfort, qui avait présidé à 1'ado te, sur
1'ordre dli Pape, la seconde trauslIation, le 15 févrie2r 1350.

La Belgique3 n'a rien à envier it la France. ElUn pos-
sède aussi uine insi gne, relique du puissant Thaumaturge,
un bras que l'on -vênèie dans la principale église de
Couillet, prîès Chiarleroy.

Mais c'est la ville de R~omé, qui est spécialement riche:
une tunique entiè''re dlu Saint se trouve à, I'Ara-Coeli, une
partie de son capuichon à l'église des Douze-Apôtres et une
autre priec liez les Captucins à1' [ni muitlée-Co>ncep)tion. On
conserve desý parcelles dle. es cedeau Douze-Apôtres et
(itutlqlues;-uus de ses chleveux a, 8aiut-Pierre du Vatican et

à oute-Caro, dans les euvironzq de Romie. Quielquies,-uns deé
ses os sont vénérés à Saint-Roch et dans l'église des SS.
Pierre et Marcellin ;on peut voir encore une p)artie de la
peau (le la tête à Saint-Pierre du Vatican.

(Le Paiiu de.s Pauivres de SI-Âeuloilie de Padoue,
Iordeaux.>

Extraits de notre correspondance

S.\INT ANTOINE A FAIT RETROUVER LE PORTEFEUILLE

MoxT1~AL-JeCroirais manquer à mon devoir envers
saint Antoine, en ne vous communiquant point le fait sui-
v'ant.veuillez croire que je ne suis rpaint le plus grand catholi-
que dje Miontréal ,mais ina famille et moi avons une confi-
ance illimiit -e envers ce grand -Saint. Sa statue occupe l'une
deiz places ,remières dans notre demneuie; c'est à ses pieds que
r ; l'invoquons chaque jour, et ce n'est pas en vain, puis-
qu'il vient dle m'accorder une f tveur spéciale. *Veuillez, je
vous prie, vous joindre à nous pour le remercier.

Hier après-midi, je faisais la perle d'uin portefeuille
contenant des papiers, et surtout uu document du Gouverne-
ment d'une valeur absolument sans égale pour moi. Inutile de
dlire mes recherches; la maison fut fouillée en tout sens, ainsi
que les places d'affaires où j'étais allé hier dans la journée.

104
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Devant m'absenter aujourd'hui pour la. campagne,
j'enitrai mnon charb-lon pour mies pûêÙlos commie :t 'oriliu;Lire;e
en passant j'.tlIid ftire brûle. tu Cierge à la chlaptile basse (10
St-Louis do France devant in~ statue dd saint AntoiniL. Mva
femmte et mles petits enlfttý f tis.1 iont chacun une proilmosse
pairticuulièr'e.

Do) retour it cinq lieures vo soir, il mne fallait ;ýnnioineer à
mna fam1ille qute pe(rsule, à lk ville, n'avaýit8 trouvé 111011 porte-
foutillei. JO lue rendis alors (Loi. unl pot:L hangar, pouu' 1 )rondre
le cJxurl'on, et lprépatrer mes p'oêle, et furnaises pour La nuit.
Veuillez rWnruesil vous-, plaît, que j'y 6taiS alléeuC
matin tv;.int. Ill t départ. Qaelle Joie et quelle supis Au
11o0n101t où, J.'Uý qelu instants, j'allais prée urer 11ne
annonco p~our l'..s jour uau-, oui, mon prf"leétait
Lien sur mon ciitrbut. iut !Je, ne pui~s en.jstc at-
ributer cntte jti:sttr1vdi u'a -sainit Atinet, dont
ma famille et moi avons, déjà' obtenu d'atutres ftveurs si-
gnalèes. Nos promesses vont être suivies à la lettre, et
Si vous VOUI7 lezpbli-ir CeS u111elques. ligneS, à VOUS deï
le faire. Si elies peuvent ftire; queolquet bien, je ni'en ïerai
que trop heureux. Encore unle fois, merci -à saint -Antoino

Faveurs obtenues par l'intercession de sain. Antoine

fýaveurs spéciales : Dm-e J.1.l., Pittsfield, iMass.-
L. M1. 0I., L'Iislet .-Vuze A. 0., Lévis.-X., Lévis-Diine M.

J.BLè'î.-.Dil I. L., Lé-vis. -J. A4. G., St-Charles.- Une
abonée St Rain n'l-D n eJ. T., Ka.mour<iska.- .A. <T.,Spencer, MkLss -Dua'. X., St'ý-Ursuile.-Ji. A., Qutébec.-

Une, Communauité, X -Dlc L. B, Chicago, 11.- Ui a-
bonné, ea ot-AU., Lewiston, Me.-O. B., ,;t-P;Itl (M.)
-Unc abonnée, St-lve--.D., Augusta, -. Z.
W., Roevl-.P., St-Liger, Aeue--D,'.. G.,'Willimantic, Conn.-Diiie C. G.. àMan chester, N.l.-Dii>e F.
F. T.,Ste-Piose du Dégelé Tm)Dè G. C., St-Moïse.-

ARPleScottstow.-R. B. L..Ripon,Ot.-Uuie abonnée,
St-ierinýar-d(Dorchi.)-Diic .0O., St-Balnard(Dorchi.)-G. B.,
Ste-flYlèýne(RBagot..)- V. G,. St-Bninabé.- U,, abonnée, Ta-
do ussac.-D//e SLCreon-T isabonnéeüs, %Carleton.-
Drne ,T.M.B., Ste-Flavie (Rirn.)-Ditie A.D., Grand'-Mère.-
M. P., G n'-è.Ii.R., Fail River, mass.-J. P., St-
Bernard.-D//o 0. R., TuomacC»tetd'a B.-P., St-Syl-
vestre. -Dme Ei. L.5 tHaite-~rl-. Témiscarnin-

105



io6 LE MESSAGER DE SAINT-ANTOINE

gti.- Une abimê ne, Boaitport.- Un"r a bonnée, St. Mphouse de
Tlietford.-P/t. L. ttxs, Mtpei.Di D, Mont-

iuoenc.--neimcoimae, X L-M B., Loweil, Mass.- Un
I&a)ois-5ieit de St-TbhéolliiiLe, Beaucet.-O. B., St-Patil, Mont-
riny.-Uml abownée, X. -D. 0. B., Di-uîmondiille.-ZVie
abwnnée, La Bae-iu aone al Ptiver, as.. St-

D., abonnée, X.- Un atbcennié, St-Boniface, Man.-D. ., St-
Laurent, prè Cotéi.M ., La Salie, Man.-Dii.e J. 31f.,
Vaudreuil.-II. P?,., St-Aibrois.-Trois fâveurs, M. M., Ro-
berval.-Vi t abuniée, Ste-Flavie, Statio.-Dnie L. A., St-
Ansetie(ocl.-mm A. B-., Kzimiouraskt.-Dnbe P. Ca,
C1iisholitis Mill, M~e.-A.L., Ctntrai Falls, 1R.L-1. & Jftiz
A. P., TutnMs.An' J., Durlington,Vt.-Unt abwané,
Weubser, Ma1.Cnqfi;usUe a bwinée, Peireé.-Dimc
J. S. H., G-rundines (Port.neuf.)-D. E. P. B., St-ŽNarcisse,
(L9jt.biire.)- Une Zélatr~ice, Maibaie (Charlevoix.)-A. L.,

Bsini~S u~u n t.)-.J.O.,Pire, Ste-Marie, eN--
Unie alwie'ne'Mnaél-.. Guelphi, Ont.-Unte abont-
née, St-Rllvipael.-Diine N.A., Carleton(Bonav.)-P. M., \Vil-
limntti, (CoflflDii( T'. A., St.-Félix (le Valois (.Joliette.)-
Unie jca «w f«amill, St-Félix de Valois (Joi.)-Diine J. T. L.,
Qu6.bee U- bonn Chzirlesboiig.-U,'i abonnéze, Quté,bec.-
Une al wLes Cè\dres.-Z. P., St-Ignaee(Kent,) N.-B.-
Cite l'onw bittlefordI,Ž.W.-Di e A. B., Ftilford(Bromie.)
-Dile, .2V. G., (~Apux - uneanie de saint Antoine',
Petit- Casca pêdia. -. 2S. H., Beauport.-W. Dalpét, WVebster,
1%ass.-E. P., Illet., çiièeà la martre (Gaspé.) -. S. A.,

Ph.5i'ars paroitesienis de St-Adrien d'Irlande.

Guérisons: J1f.Cr., Bidfre-îcL.E.T.,Lotbi-
nière.-Ii. 31., Rloxton Fais.- Une ubvinnée ~cnasa

Monréa.-D/eL. B., Danville.-Dme A. D0., St-Cyrile.-
O. B., SLt-Il1 () u abonnté, Maskinongé.- Une abon-
néce, Aidou-tie, N11.S.-X., Manchester, ŽÎN. ll.-Dine. G. C

St.Mieei Betec.)-lIe.X., Fait River, àfass.-Dine Dr
T' S., Bea uport. M.fX., Al1bany, N.Y.-Dlli, X., Saered Heart

Convent, Aibauny,iNY.- Unei abnnéef!'. X.-D. A , St-Pm-phaël
(13eiieelasse.)- Une abonnée,(, Beantiport.-Dmie P. D0., MNont-

morne.-Une, abonnée, SeHln.ULabonm' ' Ste-So-
phie.~a . Lyster, SLation.- Une 2nère reconnaisante, As-
sotuption de Sandwieh.-Dzne L.B., Ste-Uqrie de SLtyabec
(Matane.)-Dinzc Doin. M., St-Cliarles (Bellech,,.sse,)-D. 0.
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B., IDrummoud.vile.-Uie abonnée, -Licolet.-Dnb J. P.
Beauport.- Un pèl-e dc faminille, ~-hie(31ehse) ,
M. de AS-. .P., St-Geo-ge.(Beauce. )- W.,S., Cap St-Igna-
ce.- Unc abonnée, Lewikstou, Me.-C. D. ThralSt-Chris-
to1ph.-Deux euifants guéris d'abcès dangereux, Drne P..,
Chieholms'Mill, Me.-Unci abonnée, X.-V. JP., Montréal.

.Dme N.P., .Motréal.-P. .litCn.-m E.L.
salem, Mass.- Une aboitLnee, ' -t-Adi ien.-M. A. ,S., Guelph,
Ont.- Une abonnie, X.-T. 0., Gad-aleGaé)
X., St-Mlichtl.-Drni L. 1. B., 8t-131aise, P.Q.-Dmie J.T.
L., Qtuébec.-Diie V. R., t-nce(Kent,VN- K O'.,
East Hampton, Conn.-X., Pointe-au-Père (Rii.)- Une a-
bonnée et ea veti, e fille, Si-lMtmien.- Une jeune abonnée,
Plessisville.-Dine X.,Manville, li. 1.

Situations: J.-B. H., Pittsfield. Mass.-Dine M. B.,
LéVis -Troi$ situations obtDenues, Dmne X., Ste-Ursule.-X.,
Sie-Foye.-..G.D., Isle aux Coudres.-Une abontnée, MWorces-
ter,Mass. -Dnte G .M ,Fail River, Ma1SS.- Ule aIbonné(e, CO-
hoes, N.Y.-O. G. B., St-Roch de Québec.-Un7e jeune.1ille,
Ie-wiston, M.le.-Dlle A. M., St-Jean-Baptiste de Québec.-
Y. P., St-Sauveur de Québec.

Règlement d'affaires importantes : Succes dans
une alfaire imuportante, JD. D)., .Augusta, Mle. Dlle J.C., Ste-
Marie(Beauce.)-A. L., Malnheser,'N.11i.- M «Objets retrouvés: Un chapelet, M1. J.A. G., St-Char-
les.-Une épingle eii or, Dine .X., Ste-Ursumle.-Plusi ours ob-
jets d'a.-.ez graude valeur, X., lCainouraska.-Dlle. R. B., Co-
hues, INY.X nc<s:,~.1-n oned'a-,rgenât, B.
X.,Fal) River, Mziss.-DeuN- atUnls, a bonné, St-Augustin.
-Une somme d'aigt-nî, D2?it A. ML. Wolinsocket, B.-u.-
ECn jonc d'uî' Une abonnite, Qutbec.-TJne soniune d'argent,

~eapot.-. ., ýste Mai(eae.-XS-charles(Bi.lle-
chass.)-Uie ouimie d'ai-geint p-i due dl.puis deux ans, Dine

.F.B., Vaudreuil.-Uue sune de dix doilars, Un7c s;erva,,te
de eivit Anto-nie, Lowell, Mus-nobjet pitécieux,31,B.,
Ste-Anne de Lapocatière.

Faveurs diverses : quccès de plusieurs Enitrep)rises
difficiles, A..Jeudig-ucsdans deux piocés, T.M.,

~2 oiréa.-Ž~~Iv revs1Çues d'un a«bsentý Dîn .1,é.i
7un ouvm age obtenu, .U.A., Q-,uébec.-Succès d'une entreprise
et travail obitenu, Dîne L. 8S., Oit.iv.-Prutec 'ion constante,
Dtne T.,SeFy-B lmntd'une difficulté, Une abon-
7zée.,Y.-hn bon diplôme obtenu, B. E. L., liipon,Ott.-Un
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procès évité, Succès d'uýe entreprise, Une abonn', St-Mlichel
(Beiecias~.)Sucèsd'un procès considérable, X., Fali

River, Mas. .- Succèùs d'une entreprise, Dmnc P. D.. Mont-
morency.- su(cès en classe, Une élè;re, Québec.-Paieiiuent
d'une dette assez considérable que l'un comptatit perdue, D.
0 B., Druminondville.-Placement convenable d'un orphe-
lin, Dîne L. B., Ste-Marthe.-L. F. M., Pire, St-Philippe
d'Argenteuil. -Réussite d' une opération dangereuse, X.,
Fanny Alllen llospite.l, Willouski, Vt.-Faveur obtenue dans
un mnarché, J. B. L., Thietford Mines (éatc)Sc
ces d'un examen, M.L., St-Urbain (Charlevoix.)-Diplômes
d'enseignemtint obtenu., av-ec uù blilant succès par cinq élè-
ves du Couvient des 8S. du St-K, à Ste-Flavie, Unre abouné-
Succès d'un ouvrage, Dair L.A., St-Aniselme(Dorch.)-Heu-
reuse issue d'une affa~ire difficile, Dîne H., Chiicoutimi.-
Un puits -edevenu en aètivité, UnIie ".lozanée, 8:4ean l'E-
vangc,éliste (Bonav.)-Une décision importante, Ml. L. S.,
Manchester, 1\.l., Guérison d'un cheval de valeur, préser-
vation dans un accident de voiture, Une famiille aboianée,
S te-Em ilie.-Nouv elles reçues d'un fils absent, Dmne J. G.,
rieauport.-S.uccè*s dan-, une entreprise, Unec abuaunée, Le-
-%viston, Mýe.-Conversion d'un ré-tcheuir, Dioz ' Morin,
Montréal.

RECOMMANDATIONS A SAINT ANTOINE

Faveurs, spéciales, il5.Uulsn,~2.-Familles, 14.-
Courage dans les épreuve,,, 4.-Vocations, 9.-Persounes
chèýres, i 2.-Ces,,ation d'inj uiste periècui ion,. 2.-Examens, 4.

-- I) ifcuhs fnanièrs, 3-Crancs,9 -Presde famille.
4.-Mres ~ fmille, 6.-ýSituations, 29-O 1 ein,-{è

conciliation, L.-Réignation, 1.-Argent Perdu, 1.-Etu-
diants, 3.-Achiat d'une maison, 1.-Conversions, 19.-Pro-

cè,2.-Jeunes personnes, 7.-Coutiinunauttés, '7.-Affaires
très importante., - snt5-Z1eu, 14.-Propriétés
à Vendre, $Hrigs3-Irone.adonnées q la lison,
Ir5.-L'onne mort, 6 isonie,2-esvrne .
Enfants difficiles, 3.-Harmonie dan»s une famuille, 1. -En-
trepirises, 7.-Objets perduts, 5.-oeuvre de la bonne pè-
se.- oeutvre des Ecls calliol iq i"' du 4Maittba. -D-Lt-
funits :flme P. P'aul, C. -B. IMichiald, et plusieurs autres.

Prière J. -réciter chaque jour, le .Répclls7? mi2acuh ux à
ces intentions.
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